
ýaucun genre de vertus, si élevé soit-il, ou si-ardu, d.ns lequel
Nous ne voyions exceller un grand nombre de fidèles, car la
religion chrétienne possède une sève divine, inépuisable, et
pe-pétuelle pour créer et alimenter les vertus. Mais. si on jette
les yeux d'autre part, ·quelles ténèbres, quelle erreur, quelle
innombrable multitùde de gens se ruant à leur perte éternelle !
-Nous sommes principalement opprimé par la douleur chaque
fois qu'il nous vient à l'esprit de songer à la grande quantité
-de chrétiens qui, abandonnés à la licence de la pensée'et du
..jugement, et absorbant à satiété le venin des' mauvaises doc-
trines, corrompent chaque jour en eux-mêmes l'inappréciable

-don de la foi divine. D'où le mauvais support de la vie chré-
-tienne, et la corruption grandissante des mours; d'où l'aspi-
:ration ardente et insatiable pour« les plaisirs des sens, avec
-toutes les* sollicitudes et les pensées détournées de Dieu et
dixées à la terre. A peine peut-on dire quelle influence perni-
-cieuse, sortant de cette source abominable, s'exerce sur ce qui
-constitue les fondements mêmes des Etats: Car les esprits en
révolte, les mouvements et les troubles des passions populaires,
les périls-aveugles, les crimes tragiques, si l'on veut en chercher

fla cause, que sont-ils autre chose qu'un combat illégal et effréné
;pour s'emparer et jouir des choses mortelles!

L importe donc à la vie publique comme à la vie privée, que
Îes hommes soient avertis de leur devoir, que les cour endormis
,par l'oubli soient réveillés, et que le souci du salut soit rappelé
-à tous ceux qui, presque à chaque heure, courent témérairement
-le risque de périr, et de perdre par insouciance ou par orgueil
les biens célestes et immuables, les seuls pour lesquels Nous
sommes nés. Or c'est à cela qu.e tend souverainement l'année
sainte de fait, pendant tout ce temps, l'Eglise, agissant comme
'une mère qui ne se rappelle que douceur et miséricorde,
s'applique, par tous les moyens et avec tout le zèle possibles, à
ramener au bien les aspirations humaines, et à effacer les

-défaillances de chacun par la péniténce, cette correctrice de la
vie. Dans ce but, elle s'eflrce, par·des piières multipliées et

-des instances redoublées, de fléchir la majesté de Dieu outragée,
-et d'arracher au ciel l'abondance des dons divins; et, ouvrant
largement les trésors de grâces, dont la dispensation lui est

-.conftée, elle appelle à l'espoir du pardon l'universalité des
.chrétiens, et se consacre entièrement à vaincre les volontés
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